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Commémoration, hier, des
230 ans du premier vol en
montgolfière des États de
Savoie effectué le 6 mai 1784
par Xavier de Maistre et
Louis Brun, l’ingénieur qui l’a
conçu. Une plaque a été
dévoilée au parc de Buisson-
Rond par Michel Dantin,
maire de Chambéry, et David
Dubonnet, maire de
Barberaz, en présence des
descendants des frères de
Maistre. Malheureusement,
les baptêmes de l’air n’ont pu
se dérouler en raison des
conditions météorologiques.
Photo Le DL/Ghislaine GERBELOT

CHAMBÉRY Une
plaque pour
fêter le premier
vol en ballon
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COURTRAI Les Trois Vallées
recrutent en Belgique
Les Trois Vallées, représentées par Vincent Lalanne, directeur
de l’association éponyme, étaient hier matin au “Ice moun-
tain” de Courtrai pour finaliser la sélection de la deuxième
édition du “Easy rider” belge (en fait la troisième édition con-
sacrée aux skieurs étrangers). À l’origine, 200 familles belges
(de deux parents et deux enfants) étaient candidates, et 6 se
sont retrouvées en finale, hier, sur les skis. Les heureux ga-
gnants ont remporté une saison d’apprentissage de ski dans
les Trois Vallées, lors de toutes les vacances, entièrement
équipés et encadrés par les ESF. Photo DR

Arrivé en Savoie en 1971, le
concours d’inspecteur de

l’Éducation nationale en po­
che, René Palanque n’en est
jamais reparti. « J’ai trouvé un
milieu travailleur, volontai­
re », avoue celui qui a exercé
pendant 28 ans dans la cir­
conscriptiondeMoûtiers,sans
pour autant renier sa dignité
d’êtrepied­noir.

« Je me revendique pied­
noir, même si je suis renégat.
Le roman pourrait ressembler
à un procès, mais les petites
gens de la communauté pied­
noirontététrompées. »Luiré­
vèle toute sa tendresse pour
cette communauté dans son
premier livre édité (“Là­bas

Arbaâ”). Jusque­là, René,
amateur d’art et de spectacle
vivant, lecteur assidu, avait
écrit un peu de tout (des nou­
velles, un roman, une pièce)
sans aller au bout des choses.
« Pourceroman,j’aitoutlaissé
tomber. On ne peut pas écrire
(travail solitaire) et se disper­
ser, à moins d’être un génie.
Moi, je suis un tâcheron qui se
consacre entièrement à ce
qu’il fait pour faire quelque
chosedepropre. »

Mettreentreparenthèsesses
passions pour reprendre sans
arrêt son texte, se poser des
questions, réfléchir… fut
quand même « un véritable
plaisir. Je me sens dans mon

élément, outillé pour ça par la
maîtrise de la langue, le re­
gard sur la vie, mon envie de
faire accoucher ce qu’ont les
gens en eux et ne montrent
pas ». Sa vie tourmentée et les
mondes différents qu’il a vé­
cus ont nourri son écrit. « Un
roman, ce n’est pas une con­
fession d’auteur, mais il est
nourri par des morceaux de sa
vie. Ce n’est pas moi que j’ai
voulu mettre en scène, ce sont
les éléments et acteurs de cet­
tecoloniepied­noir ».

Jean­FrançoisCASANOVA

“Là-basArbaä”ensouscription
surwww.editionsthot.comouau
06 88 35 70 09.

René Palanque, 79 ans, a effectué un imposant et douloureux travail 
de mémoire. Un aboutissement qui lui a donné confiance, au point 
d’envisager de nouveaux projets d’écriture complètement différents.

MERCURY | L’ancien inspecteur de l’Éducation nationale publie son premier roman, “Là­bas Arbaâ”

René Palanque se revendique pied­noir

Juste avant la rencontre de basket-ball Pro B dans laquelle
Aix-Maurienne s’est fait battre de peu par Boulazac (75-77)
vendredi soir, des médailles ont été remises à Jean-François
Forjan, bénévole à Aix-Maurienne Savoie Basket et élu au
comité départemental (médaille de bronze Jeunesse et
Sport), et Antoine Michon, ancien entraîneur d’AMSB durant
trois ans, revenu vendredi à la tête de Boulazac, pour le
remercier de son travail (médaille du comité de Savoie de
basket). Une remise qui s’est faite en présence de Michel
Cagnon (à droite), président du comité de Savoie de basket-
ball. Photo Le DL/Sylvain MUSCIO

AIX­LES­BAINS Remise de médailles
avant le match de basket-ball

LEBILLET
PAR GEORGES BOURQUARD

L’Élysée,
ce nid d’espions

Les photos volées de Julie Gayet et François Hollande ne
finiront pas dans l’album de souvenirs du petit personnel de
l’Élysée. Cinq employés du Château sont mutés, soupçonnés
qu’ils sont d’avoir fourni les clichés du président et de l’actrice à
la presse people. À l’intendance, ils vont finir. Autant dire de
corvée de pluche. Encore heureux que le bagne de Cayenne soit
fermé, sinon ils étaient bons pour aller casser des cailloux.
Sur ces cinq personnes au service du président de la Républi-

que, quatre avaient été recrutées par Nicolas Sarkozy. De là à en
faire des traîtres à la solde d’une puissance ennemie, il n’y avait
qu’un pas, que François Hollande a franchi sans barguigner.
L’Élysée serait donc un nid d’espions comme une vulgaire
ambassade.
Tant que ce quarteron d’espions ne s’intéresse qu’aux amouret-

tes présidentielles, la sécurité du pays n’est pas menacée. Pour
l’instant, le code secret nécessaire au déclenchement du feu
nucléaire ne tourne pas en boucle sur internet. Et la clé de
contact des bateaux que l’Élysée refuse de livrer à Poutine est
sous bonne garde…
Lors de l’épisode croquignolet de la rue du Cirque, où le

président se rendait casqué pour sa livraison matinale de
croissants, l’entourage du président avait déjà pensé que
l’information venait du Château. Fuite après fuite, l’Élysée a tout
du panier percé. Et là, il n’est pas question du déficit budgétai-
re…

ULA QUESTION DU JOUR
UMP : le score de Sarkozy (64,5 %) est-il
une surprise ?
@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER :
Vacances : attendez-vous le dernier moment
pour faire vos réservations ?

Oui 61 % Non 39 %
Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (2637 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :
ledauphine.com rubrique “La question du jour”.

VIDÉO. Il escalade sans sécurité
le deuxième bâtiment le plus haut
de Roumanie

à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : ledauphine.com

UÀ VOIR, À LIRE SUR LE WEB

En bref
Frontenex

Prochain conseil
municipal. Vendredi

12 décembre 2014 à 19 h 15.

Colis de Noël des Aînés.
Vous habitez Frontenex, vous
avez 70 ans ou plus, venez
vous faire connaître en mairie
pour le traditionnel colis de
Noël, muni d’une pièce d’iden-
tité et d’un justificatif de domi-
cile (sauf si vous êtes inscrits
sur les listes électorales).

Loto du Sou des écoles.
Samedi 6 décembre à 20 h.
Salle Polyvalente

Grésy-sur-Isère

Inscription sur les listes
électorales. Pour voter en

2015, les demandes d’inscrip-
tion seront prises en mairie jus-
qu’au 31 décembre 2014.

Permanence des déchets

verts jusqu’à fin
novembre.

Itinéraire : descendre la
RD 222 avenue de la Combe
de Savoie, avant d’arriver au
giratoire de la RD 1090
prendre à droite la route qui
longe le canal en direction du
lac. Sur la gauche, une per-
sonne sera présente pour vous
ouvrir la barrière.

Tours-en-Savoie
Fermeture de l’agence
postale. L’agence postale sera

fermée du : 26 décembre au
29 décembre 2014. Les lettres
et colis avisés pourront être
retirés au service mairie.

Téléthon
Du 6 décembre 10 h au
7 décembre Téléthon 17 h.
Avis à la population : dans le
cadre du Téléthon organisé
par l’ASLC, un ball-trap aura
lieu à la plage de dépôts : le
samedi 6 décembre de 10 h à
19 h et le dimanche
7 décembre de 10 h à 17 h.

AUTOUR D’ALBERTVILLE

Dans ses serres, Jean-Luc Mol-
liex et son équipe, vous propo-
sent, les samedi 20 et dimanche
21 décembre de 9 h à 18 h sans
interruption, un marché de
Noël, pour toutes les plantes
qu’ils produisent et commercia-
lisent, mais aussi à la décou-
verte et la rencontre d’artisans
producteurs locaux. Une large
palette de stands vous per-
mettra d’effectuer, compléter
ou améliorer vos cadeaux de
Noël

L’occasion vous sera donnée,
durant ce week-end d’entrer en
contact avec la production de
fromage de Catherine Gazzola,
de chocolat de Sébastien
Fautrelle maître artisan chocola-
tier à Aix-les-Bains, d’escargots
des Belleville… Gwenaelle Baus-
seron de Notre-Dame des Mil-
lières exposera et vendra ses
poteries, on pourra découvrir
un producteur et vendeur de

nougat, les vins Grisard, du
champagne, une créatrice de
bijoux de Césarches exposera
son art comme Christelle Sibuet
de Cléry avec ses savons ou la
création de peintures sur bois
de Florence qui descend
d’Aime. D’autres stands
encore : les huiles essentielles

de Phytostyle, les confitures et
préparations pour desserts, les
moules le dimanche après-midi.

Évidemment le père Noël, qui
a fait une pause lors de son
périple autour du monde dans
les serres de Jean-Luc Molliex
sera présent, vous pourrez
déguster sur place, et boire du
vin chaud.

Comment dire ? Le régal des
sens sera comblé par les talents
de cette quinzaine de produc-
teurs ! Un week-end à ne man-
quer sous aucun prétexte.

L. M.

Molliex Horticulteur 1 301 route du
Bois de l’Île 73 460 Tournon

04 79 31 40 95

Il est de ces figures qu’on
n’oublie pas tant l’allure et la
profondeur du regard ancré
dans ce vaste front, trait d’ar-
deur sur joues gravées de blanc,
ne peuvent laisser indifférent.
Sous l’œil perçant, René
Palanque possède pour la rela-
tion une verve rieuse, et sous la
liberté d’être savourée et savou-
reuse, il exhale des temps et tant
de souffrances qu’à force de gra-
vité, il a fait sienne, en libre
arbitre, la substance du vivant :
survivre.

Les lignes de l’exil
Sourd de ce monde inson-

dable et admirable de dignité,
un roman, à paraître aux édi-
tions Thot, en avril ou
mai 2015 : “Là-bas Arbaâ”.
Récit entre vécu et inspiration,
tout de sobriété autant
qu’âpreté au service de la
mémoire bousculée d’un
homme debout. Et celle de tous
ceux qui ont traversé des mers
de l’existence pétries d’exil.

”Songeur, il sent quelque
chose remonter dans les lam-
beaux de sa mémoire, quelque
chose de lointain, très lointain,
qui l’attire comme l’eau se vide
dans l’entonnoir. Un tourbillon
devenu maelström qui vous
trimballe un moment, collé à la
paroi, de plus en plus court, de
plus en plus vite, vertige avant
l’aspiration… Jetées d’avion !”

« Chez les Pieds-noirs, on ne
connaît pas notre passé », assène
d’emblée celui qui raconte tout
ce qu’il a su passer, sans vrai-

ment le dire, la pudeur des
grandes brûlures, ou plutôt
comme un fruit mûr exprime
des fragrances de beauté et
vérité. « On ne raconte pas. les
racines on ne sait plus où elles
sont. » Il y a de quoi : René
Palanque est natif du Maroc, de
parents nés en Algérie, origi-
naires de Sète. Grandi en terre
africaine, il est expédié en
guerre d’Algérie et en France au
retour, comme un inconnu dans

une terre encore plus mal
connue. Où il dut se recons-
truire, reprendre des études,
devenir inspecteur d’académie,
trouver où et de quoi vivre.

« La guerre d’Algérie, c’est la bas-
cule de ma vie. J’étais heureux au
Maroc, travaillant pour le gouver-
nement. L’armée et la guerre m’ont
projeté dans ces pays, tout ce que je
me refusais… ». Il dit, d’aussi
peu, une tragédie personnelle.
« Fin août 1932, retour en France.

J’ai fait l’escorte des Pieds-Noirs.
Et puis après : pas de boulot, pas de
famille, séparé de ma femme… »
C’est dire. « Mon livre, un roman,
est tout aussi déstructuré. Un
puzzle de moments de vie qui se
construit. Il y a beaucoup de fic-
tion, mais c’est aussi un exercice de
mémoire. Cette communauté pied-
noir que j’ai absorbée avec le lait
maternel, je voulais la restituer en
faisant traverser aux gens ce qu’on
a traversé, cette tranche d’histoire

de 3 à 4 millions de personnes. Exi-
lées sur une période très courte.
Une catastrophe humaine. » Alors,
il écrit court, son roman se fait
chaîne de nouvelles, vives,
denses, violentes, scènes de
théâtre où s’échangent les voix
de la terre, du déracinement, les
accents militaires, le bruit des
armes et des horreurs
humaines.
Un livre parabole et conscience
Alors, il parle d’un livre « exu-

toire, pour évacuer la souffrance,
tourner une nouvelle fois la page ».
De ces lignes qui signent la cou-
pure irrécupérable avec l’en-
fance, l’inadaptation dans des
terres et des lieux de raccroc,
toutes les dépressions, les sui-
cides, les déchirures, les
errances, les vies qui tournent à
vide de millions d’âmes
oubliées. “Comme ces
soixante-dix-sept années qui
opposent à sa mémoire l’argile
imperméable du passé, bloc
opaque des périodes heureuses
sans repères et des souffrances
gommées dans le Grand Réper-
toire raturé. Seuls des ruisselle-
ments ténus fouissant en aveu-
gles les strates indifférentes
jaillissent en résurgences dans
quelques grottes béantes du sou-
venir, les plus primitives, bai-
gnées celles-là d’une lumière
crue. Les larges courants apai-
sants de la vie brisés par les frac-
tures vindicatives tissent le fil
discontinu d’un diaporama
dont on ne verrait qu’une photo
sur vingt ou l’image sublimi-

nale qui s’échappe et s’im-
pose… Laisse faire.”

Son personnage principal est
“Il”, « un je qui a pris de la dis-
tance », ses personnages, les
frères d’arme ou d’exil, des
êtres hors sol, de nulle part
allant vers nulle part, pourtant
tous interconnectés, reliés. La
trame du livre est cette force de
la relation. De celle qui l’ancre
là où il vit désormais ici en
Savoie, « le plaisir de vivre, enfin,
avec des amis », de la chaleur
humaine pour rompre les trop
longs silences du parcours.

L’ancre de la reconstruction
vers la tranquillité

René Palanque n’en est pas à
son premier écrit, mais ce
“Là-bas Arbaâ” est « un aboutis-
sement ». Un condensé de ce
qu’il n’a pas édité : « un roman,
des nouvelles, une pièce de théâtre.
j’ai toujours aimé écrire et je l’ai
toujours fait ! » Il le réalise,
aujourd’hui entouré d’une
famille reconstruite, après s’être
dispersé, étourdi après la perte
d’un être cher. « Je me suis
investi dans beaucoup de choses et
j’ai tout arrêté quand j’ai pris
conscience de la relativité de ce qui
reste de temps. Je me suis alors mis
à écrire. Habité par la beauté des
choses que j’ai vécues et rencon-
trées ».

Un livre à lire et ressentir,
dans ses lignes d’humanité. Un
livre qui en promet d’autres :
« Un roman historique, trois nou-
velles et peut-être encore une pièce
de théâtre ».

L. M.

Jean-Luc Molliex et son épouse vous accueillent samedi 20 et dimanche 21 décembre, à la veille de Noël,
pour un marché de Noël rempli de nombre de nos richesses locales.

Mercury

La liberté d’un homme au prix d’une vie insondable
et d’un roman mémoire de Pied-noir

Tournon

Noël vous attend chez Molliex Horticulteur

René Palanque offre un livre marquant sur son passé, sur celui des pieds-noirs, tout en étant un espace de
vie et de reconstruction, dans le respect et la dignité humaine.
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